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IMMEUBLE À VENDRE?
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locale sans engagement
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Le progrès dans
sa plus belle forme.
La plus vaste gamme de SUV électrifiés.
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Hyundai vise la neutralité carbone d’ici 2045.
La mobilité électrique n’est que le début.
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L
a privatisation à ou-
trance, dénoncée par
quelques prophètes de
l’Apocalypse? Elle ne

passera pas par Chaindon! Fi-
gurez-vous que, depuis une
éternité, à défaut de sa propre
nuit des temps – le 2 septem-
bre 1626, donc –, cette gigan-
tesque foire est gérée par la
commune de Reconvilier, et
elle seule. Rien à voir avec la
BEA, l’Olma et ces milliers de
manifs, maousse costaudes ou
non, où les organisateurs pri-
vés règnent en maîtres abso-
lus, à défaut d’être lucides.

«A ma connaissance, Chain-
don a toujours fonctionné de
la sorte», confirme Ervin
Grünenwald, président de la
foire et par conséquent con-
seiller municipal. «La fête n’a
connu qu’une exception:
quand l’ancien maire Fritz
Burger a dû fonctionner à titre
intérimaire.»
Notre interlocuteur, s’il sou-
tient ardemment ce modèle de
gestion, comme on le verra
plus tard, serait quand même
partisan d’une continuité plus

appuyée. Las, difficile de miser
là-dessus quand le conseiller
chargé de Chaindon n’est pas
réélu. Mais le règlement com-
munal fait foi.
Prenant exemple sur son cas
personnel, Ervin Grünenwald
précise que, en sus de la foire, il
est encore responsable des Tra-
vaux publics. «Le boss de
Chaindon devrait être délivré

de tout autre dicastère», grom-
melle-t-il.

Nuages à l’horizon
Et si on optait pour la privatisa-
tion? «Au début, j’y étais plutôt
favorable. Mais, avec l’expé-
rience, je suis aujourd’hui per-
suadé que l’affaire doit rester
en mains communales.» Quitte
à ce qu’on externalise quelque

peu le comité. Style un prési-
dent hors Conseil et un vice-
président qui demeurerait le
garant de la dimension com-
munaliste, histoire de maîtri-
ser les ressources diverses, la
gestion du personnel munici-
pal, en particulier celui de la
trésorière de la foire. «Roxane
Gillabert consacre quand
même 50 à 60% de sa tâche an-

nuelle à l’événement, insiste le
président. Elle peut ainsi antici-
per de manière optimale.»
Le Conseil en tant qu’autorité
collective? A ce qu’on a cru
comprendre, il n’intervient
pas beaucoup, mais il accorde
sa confiance. Bien sûr, c’est lui
qui a décidé d’interrompre la
manifestation durant le Co-
vid. Il est aussi responsable du
budget. Cela dit, le patron,
c’est Ervin Grünenwald. Il
peut donc gérer ledit budget,
qui s’élève à 280 000 fr. Le-
quel, à l’en croire, serait beau-
coup plus élevé si on décidait
de se reposer sur une struc-
ture privée. «Nous ne serions
pas loin de devoir multiplier
cette somme par deux. Dans
la configuration actuelle, les
locaux ne nous coûtent rien.

Près de 300 bénévoles
Et qu’en serait-il si nous de-
vions louer tout le matériel,
assurer le balayage des rues?
Et qu’on ne vienne pas me
dire que des privés travaille-
raient plus vite. Ce que je sais,
par contre, c’est qu’on s’ac-
corde de bons salaires dans le
privé, notamment dans les
fonctions principales...»
Façon de glisser qu’il ne touche
rien de plus que son salaire de
annuel de conseiller munici-
pal: 5000 fr. Même remarque
pour l’administratrice des fi-
nances communales. «Ça, tout
le monde peut venir le contrô-
ler.» Cette année, 10 personnes
œuvraient pour le bien de la
foire dès le début de cette se-
maine. Dont sept employés
municipaux. On n’oubliera pas
pour autant les quelque 300 bé-
névoles, néanmoins indemni-

sés et choyés, ces derniers. La
couverture du budget? Elle
s’effectue grâce à la location
des stands, la vente des tickets
de parking et au revenu des
cantines. En 2015, à l’heure de
reprendre le flambeau, Ervin
Grünenwald avait appris que
l’exercice précédent s’était sol-
dé par un déficit de 47 000 fr.,
inéluctablement épongé par la
commune. «Aujourd’hui, nous
en sommes à plus de 3000 fr.
de bénéfice. Mais le but n’est
surtout pas de capitaliser, pour
d’évidentes raisons...»

Pourtant, les difficultés ne man-
quent pas. La nouvelle loi sur la
police implique une très forte
rémunération en cas d’implica-
tion des troupes, alors qu’avant
c’est tout le poste de Tavannes
qui montait gratos à Reconvi-
lier. Et notre président appré-
hende aussi les nouvelles dispo-
sitions qui concerneront les
pompiers et la PC, ces autres
partenaires précieux. «A se de-
mander à quoi servent nos im-
pôts», peste-t-il encore. Sûr qu’il
posera la question aux politi-
ciens présents!

L’autre dimension communaliste

Flanqué de la trésorière, Roxane Gillabert, le président, Ervin Grünenwald, s’avoue confiant. STÉPHANE GERBER

Une manif de cette taille gérée totalement par une commune? A défaut de parler de
miracle de Chaindon, on a demandé la recette au patron du moment, le conseiller municipal Ervin Grünenwald.
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La privatisation? J’y étais
plutôt favorable. Mais je suis

aujourd’hui persuadé que
l’affaire doit rester en mains

communales.”
ERVIN GRÜNENWALD

PRÉSIDENT DE LA FOIRE DE CHAINDON

280 000
francs

Le budget de la manifestation,
dont le Conseil municipal est

responsable. Quand il en a pris
la présidence, Ervin Grünenwald
a hérité d’un déficit de près de

50 000 fr. Ces dernières années,
on a plutôt tourné autour de
3000 fr. de bénéfice annuel.


